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RESTAURATION D ' ÎLES DE L'ARCHIPEL DE KERGUELEN 
PAR ÉRADICATION DU LAPIN (ORYCTOLAG US CUNICULUS) :
MÉTHODE D ' INTERVENTION APPLIQUÉE SUR L' ÎLE VERTE 

J.-L. CHAPUIS * et G. BARNAUD * 

INTRODUCTION 

Avant même le début de notre ère ( 1 400- 1 300 BC), mai s surtout depuis le 
XVII Ie s iècle, le lapin (Oryctolagus cuniculus) a été introduit dans de nombreuses 
îles à travers le monde (Flux & Fullagar, 1 992). Actuellement, cette espèce occupe 
plus de huit  cents îles ou archipels (Flux, 1 994) dont seize sont situés en zone 
subantarctique (Chapuis  et al. , 1 992). La plupart des introductions ont été le fait  
de navigateurs soucieux de trouver de la viande fraîche abondante en toutes 
saisons, et de chasseurs pour les îles proches des continents . 

En l ' absence de compétiteurs et de prédateurs efficaces, les populations se 
sont établies et l argement développées, avec pour conséquences, notamment dans 
les îles subantarctiques, des changements significatifs des communautés insulaires 
et des modifications du fonctionnement des systèmes écologiques (Costin & 
Moore, 1 960 ; Holdgate, 1 967 ; Bonner, 1 984 ; Chapuis et al. , 1 994b ). En effet, 
l ' impact du lapin est particul ièrement marqué dans ces îles très i solées , aux 
communautés végétales et animales peu diversifiées et sensibles aux perturbations .  

Dans 1 '  archipel de Kerguelen, Terres Australes et  Antarctiques Françaises , les 
l apins ont contribué à réduire la  diversité spécifique des communautés végétales 
par l ' él imination de deux espèces, le chou de Kerguelen (Pringlea antiscorbutica)
et I ' azorelle (Azorella selago),  et par le développement de l ' acaena (Acaena
magellanica) ,  Rosacée dotée d 'une grande capacité colonisatrice, qui occupe 
maintenant de grandes surfaces sous la forme de landes pratiquement monospé­
c ifiques (Chapui s  & Boussès, 1 989) .  Indirectement, le lapin i ntervient aussi sur les 
communautés animales, en particulier sur le peuplement de pétrels à nidification 
hypogée, en dégradant les sites de reproduction de certaines espèces (Weimers­
kirch et al. ,  1 988 )  et surtout en favorisant le développement de la population de 
chats (Pelis catus) i ssue de deux individus introduits en 1 956 (Pascal , 1 984) . En 
effet, au cours de 1 ' hiver, le lapin constitue la principale proie des chats qui , au 
printemps et en été, se nourri ssent en partie de pétrels (Derenne, 1 976 ; Pascal , 
1 980) ,  deux à trois mil l ions d ' oi seaux étant prélevés par an (Pascal , 1 983 ; 
Chapuis et al. ,  1 994b) .  

(*) Laboratoire d 'Evolution des S ystèmes Naturels e t  Modifiés ( U R A  1 853),  Muséum National
d ' Histoire Naturel le, 36  rue Geoffroy Saint-Hilaire, F-75005 Paris. 

Rev. Eco/. (Terre Vie), vol . 50, 1 995 . 
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En 1 955- 1 956, le virus de la myxomatose a été introdui t  dans 1 '  archipel pour 
l imiter les populations de lapins (Lésel, 1 967) .  En dépit de l ' absence d ' arthropodes 
vecteurs de cette maladie (puces du lapin et moustiques) ,  elle s ' est progressive­
ment répandue, réduisant localement l ' effectif des populations .  Cependant son 
impact s ' est rapidement amoindri en rai son du mode de transmission du virus (par 
contact direct ou indirect) , de la diminution de la virulence des souches et 
simultanément d' une augmentation de la  résistance des lapins à cette maladie. 
Actuellement, la myxomatose ne joue qu ' un rôle mineur dans la régulation des 
populations (Chapuis et al. , 1 994a). 

Par contre, dans une île subantarctique australienne, Macquarie ,  l ' introduc­
tion de la puce du lapin (Spilopsyllus cuniculi) de 1 968 à 1 978  (Sobey et  al. ,  1 973 ; 
Skira et al. ,  1 983), puis du virus de la myxomatose en 1 978  a permis de réduire 
d 'environ 50 % l 'effectif de la population (Brothers et al. ,  1 982) .  Actuellement, 
cette opération considérée comme un succès se poursuit par de nouvelles 
introductions de puces et de virus avec un suivi de la sensibil ité des lapins au virus. 

Dans l ' archipel de Kerguelen, renforcer l ' impact de cette maladie par 
1 '  introduction de vecteurs ou de souches plus virulentes semble désormai s une 
mesure i l lusoire ,  d ' autant plus que dans ce type de mil ieu très sensible aux 
perturbations ,  seule une élimination totale des lapins autoriserait l a  restauration de 
l ' écosystème insulaire (Chapuis et al. , 1 995) .  

De par le monde, la restauration d ' îles par éradication du lapin a été tentée en 
Nouvelle-Zélande dès 1 920 et surtout dans les années 1 950 (Veitch & Bell ,  1 990). 
Plus récemment, l ' exemple le plus i l lustre concerne Round Island située à
proximité de l ' île Maurice où la présence de ce lagomorphe menaçait d ' extinction 
de nombreuses espèces endémiques (North & Bullock, 1 986  ; Merton, 1 987 ; 
Merton et al. , 1 989). 

En zone subantactique, l ' uti l isation de poi son (le monofluoroacétate de 
sodium ou « 1 080 ») a été envi sagée dans les années soixante pour gérer la 
population de l apins de l ' île Macquarie ( 1 1 8  km2) .  S i  65 à 80 % des individus 
présents sur la zone traitée ont été éliminés, très rapidement la population s ' est 
reconstituée. Cette méthode de gestion, impraticable à l ' échelle de l ' île, a donc été 
abandonnée (Johnston , 1 966 ; Leader-Will iams & Walton , 1 989) .  

En plus de notre programme initié en 1 992, deux autres opérations d 'éradi­
cation du lapin par empoi sonnement sont en cours ou en projet dans les îles 
subantarctiques. El les concernent Enderby Island (îles Auckland) (Flux & Taylor, 
1 99 1  ; G .  Copson , comm. pers . )  et l ' île Saint-Paul (T.A.A.F.) (P. Jouventin et T. 
Micol, comm. pers . ) .  

Aux Kerguelen, dans le but de tester et  de mettre au point une méthode 
d 'éradicaion par empoi sonnement, nous avons choi si d ' intervenir dans un premier 
temps sur une île de faible superficie, l ' île Verte, condition qui autori se un suivi 
préci s  de l ' évolution de la population de lapins au cours de l ' opération et une 
analyse fine des conséquences directes et indirectes de l ' empoisonnement sur les 
espèces non cibles. 

S ITE D 'ÉTUDE ET MÉTHODE D ' INTERVENTION 

SITE D'ÉTUDE 

L' archi�el de Kerguelen (48° 25' à 50° S ,  68° 27' à 70° 35' E) d ' une superficie
de 7 200 km est situé dans l ' océan Indien à plus de 4 000 km des côtes africaines 
et austral iennes. Il est constitué d' une île principale, l a  Grande Terre (6 500 km2), 
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et d'une centaine d'îles et îlots. Le climat de type subantarctique est marqué par 
des vents violents et fréquents de secteur ouest dominant, par des températures 
basses aux amplitudes annuelles réduites (moyennes mensuelles de 8 ° C en été et 
2 ° C en hiver) et par des précipitations comprises entre 600 et 900 mm selon les 
années (données Météo France, station localisée sur la côte est, à Port-aux­
Français). 

Le lapin, introduit en 1874 (Eaton, 1879), occupe actuellement l'ensemble 
des zones de végétation de la Grande Terre et au moins huit autres îles de l'archipel 
(Boussès, 1991 ). Six sont situées dans le Golfe du Morbihan, dont l'île Verte, site 
de l'expérimentation (Fig. 1). 

N ILES KERGUELEN 

OCEAN INDIEN 
49° 

49°30' 

lie GUILLOU 

[§1 REPARTITION DU LAPIN 
10 20 30 40 50 km 

69° 69°30' 70° 

Figure 1. - Répartition du lapin dans l'archipel de Kerguelen (d'après Boussès, 1991) et localisaion 
du site d'étude, l'île Verte. 

D'une superficie de 148 ha, cette île a la forme d'un dôme dont le sommet 
culmine à 48 m d'altitude. Son exposition aux vents dominants se traduit par la 
présence d'un nombre important de fronts d'érosion, témoins de l'action conju­
guée du lapin et du vent. 

Au cours de l'été 1992, 520 relevés de végétation effectués selon la démarche 
phytosociologique, seul le coefficient de recouvrement ayant été noté, a permis 
d'identifier et de cartographier les principaux groupements végétaux (Fig. 2): 
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Figure 2. - Cartographie de la végétation de l'île Verte et localisation du carroyage représentant la 
surface-échantillon de dénombrement des lapins, de nuit au phare. 

- les landes fermées à Acaena magellanica (66,6 ha), pratiquement monos­
pécifiques, où l'acaena présente un recouvrement supérieur à 75 % et souvent 
proche de 1 OO % ; 

- les landes ouvertes à acaena (46,4 ha), plus diversifiées, où cette Rosacée 
a un recouvrement compris entre 25 et 75 %, les autres espèces les plus 
représentées étant Sagina procumbens, Taraxacum sp. (espèces introduites), 
Galium antarcticum et Ranunculus biternatus (espèces autochtones) ; 

- 1es fell-fields (30,5 ha) sur les parties de l'île les plus exposées au vent, où 
le recouvrement de la végétation est inférieur à 20 %, avec notamment la présence 
de Poa kerguelensis (autochtone) ; 

- les groupements de bordure de côtes, très localisés, dominés par Crassula 
moschata (autochtone). 

Le chou et l'azorelle ont pratiquement disparu de l'île. Seuls quelques pieds 
de chou demeurent sur une falaise située en bordure de mer et inaccessible au 
lapin, et un nombre restreint de coussinets d'azorelle sont localisés sur des 
affleurements rocheux de la partie sud-est de l'île. 

Outre le lapin, seul mammifère présent sur l'île, la communauté animale est 
constituée d'oiseaux marins et d'invertébrés. En 1992-1993, 17 espèces d'oiseaux 
ont été recensées parmi lesquels Halobaena caerulea, Pachyptila desolata et 
Pelecanoides georgicus, pétrels à nidification hypogée dont les 50 000 à 
70 000 couples constituent la majeure partie du peuplement avien de l'île (V. 
Bretagnolle, comm. pers.). Parmi les espèces susceptibles de consommer les 
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appâts, étaient présents durant les saisons 9 1 /92 et 92/93 , un couple de Canard 
d ' Eaton (Anas eatoni) ,  environ quinze couples de Goéland dominicain (l.LJrus 
dominicanus) et dix couples de Bec-en-fourreau (Chionis minor) . Bien que les 
goélands soient occasionnellement nécrophages, le principal consommateur po­
tentiel de lapins empoi sonnés est le Skua subantarctique (Catharacta skua) ,  trois 
à s ix  couples se reproduisant sur l ' île selon les années.  Enfin, les peuplements 
d ' i nvertébrés ,  pauvres en espèces, sont dominés essentiellement par des diptères, 
A natalanta aptera, Calycopteryx moseleyi (autochtones) et Calliphora vicina 
( introduite) (Y. Frenot, comm. pers . ) .

ESTI MATION DE LA POPULATION D E  LAPINS 

En j anvier 1 992, le lapin occupait l ' ensemble de l ' île, fréquentant préféren­
tiellement les landes fermées à acaena où un sol profond permet l ' installation des 
garennes. Celles-c i ,  toujours locali sées dans ce type de groupement, sont de petite 
tai l le et comprennent en majorité (83 %, n = 523) une à cinq entrées. 

La superficie de l ' île, sa forme en dôme et sa végétation basse permettent une 
estimation précise de la population de lapins à partir de dénombrements au phare. 
Ceux-ci ont été réali sés une heure après le coucher du soleil  sur une surface­
échanti llon de 48 ha (Fig .  2) représentative des principaux groupements végétaux 
de 1 ' île. En effet, les landes fermées à Acaena magellanica recouvrent 44,5 % des 
48 ha et 45,0 % de la superficie totale de l ' île. Afin de pouvoir apprécier le 
pourcentage d ' individus présents dans leurs terriers et non visibles au moment du 
comptage, nous avons préalablement capturé 67 lapins (54 en février et début 
mars, et 1 3  d ' avri l à juin)  à l ' aide de pièges-cage répartis sur l ' ensemble de la 
surface-échanti llon . Ces lapins ont été marqués avec des bagues auriculaires 
recouvertes de bandes réfléchissantes. 

De mars à août, 3 à 5 comptages mensuels ont été réal i sés .  Le nombre de 
lapins observés lors des comptages successifs étant fonction des conditions 
météorologiques (présence-absence de vent, de pluie, de neige), pour chaque mois 
nous avons retenu le comptage ayant permis de recenser le maximum d ' individus. 
A partir de ce dénombrement, nous avons estimé l ' effectif de lapins présents sur 
la  surface-échanti llon (48 ha) en prenant en compte le ratio du nombre de lapins 
vus marqués par rapport au nombre théorique de lapins marqués. L' estimation est 
ensuite étendue à l ' ensemble de l ' île ( 1 48 ha). Au cours de la période d ' empoi­
sonnement Uui l let-août), trois  comptages ont été effectués du 1 2  au 17 juil let et 
troi s du I l  au 18 août, respectivement 10 à 15 jours et 40 à 45 jours après le début 
de l ' opération. Pour ces moi s ,  l ' effectif de la population a été évalué en uti l i sant 
le plus grand nombre de lapins observés au cours de l ' un des comptages ( 1 7  jui llet 
et I l  août) et le rapport moyen exi stant entre les effectifs estimés de la population 
de mars à juin et les nombres maximum de lapins observés au cours des comptages 
correspondants (5 ,3  ± 0,6) .

La méthode de dénombrement uti l i sée permet de déterminer avec une bonne 
préci sion l ' effectif de la population en mars , mois suivant le marquage de la 
plupart des individus (n = 54) .  Par la suite, cette méthode engendre une suresti ­
mation de l ' effectif, la mortalité des lapins marqués n 'étant pas pri se en compte. 
Cependant, à l a  période de notre étude, cette surestimation est vraisemblablement 
faible, la mortalité des lapins ayant lieu essentiellement durant l ' hiver (Boussès, 
1 99 1 ) . 
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ERADICATION DU LAPIN 

Le lapin a été éradiqué par empoisonnement et par tir des animaux survivants. 
Le poison uti lisé est un anticoagulant, le chlorophacinone. Ce poison pouvant 
affecter, par intoxication primaire ou secondaire,  d ' autres vertébrés présents sur 
l ' île,  l ' opération a été menée en prenant un maximum de précautions.  Celles-ci 
concernent : 

• le choix du poison, une molécule entraînant l a  mort des lapins  principale­
ment dans leurs terriers et ayant une demi-vie courte afin de l imiter les ri sques 
d ' effets secondaires sur les oiseaux consommateurs de cadavres ; 

• la période d ' empoisonnement, l ' h iver austral , période marquée par l ' ab­
sence du skua subantarctique ; 

• le support de la molécule, un aliment recherché par l ' espèce vi sée et peu
apprécié par les espèces non cibles. 

Na ture de l ' appât util isé 

Parmi les anticoagulants homologués en France (Douville & Grolleau , 1 99 1  ) ,
la bromadiolone (dérivée de l ' hydroxy-4-coumarine) et le chlorophacinone (dérivé 
de l ' indane-dione 1 ,3 )  sont les plus employés à l ' encontre des rongeurs . Notre 
choi x a porté sur le chlorophacinone, à une concentration de 0,05 g de matière 
active par ki logramme d ' appât, en raison de sa forte toxicité vis-à-vis du lapin 
(Grolleau et al. ,  1 976). De plus, ce poison présente moins  de ri sques que la 
bromadiolone en terme d ' intoxication directe et indirecte d ' autres vertébrés 
(Grolleau & Paris ,  1 975a, 1 975b ; Mendenhall & Pank, 1 980 ; Grolleau et al.,
1 989).  A une telle concentration, la consommation de 1 00 g d ' appât entraîne la 
mort des lapins dans un délai de 5 à 9 jours (Grolleau et al. ,  1 976) .  

Le blé entier, très bien consommé par le lapin et peu appétant pour deux des 
troi s espèces d 'oi seaux susceptibles de consommer les appâts , a été choi si comme 
support de la  molécule active en rai son des conditions locales d ' approvisionne­
ment. Pour éviter tout risque d ' introduction d ' espèces végétales sur le terrain (blé 
et éventuelles adventices),  les graines ont été stéri l isées par traitement à 1' auto­
clave à 1 20 oc en phase gazeuse pendant 20 minutes .  Des tests de germination 
effectués à partir de ces graines ont confirmé leur stéri l isation. 

Conduite de l ' empoisonnement 

L' empoi sonnement a été réalisé en 1 992,  au cours des mois de j ui l let et août. 
Cette période de l ' année a été retenue pour trois rai sons : 

• à cette époque, les skuas, consommateurs potentiels de cadavres de lapins,
sont absents de l ' archipel, les premiers individus étant de retour à la  mi-août (le 
1 3  août en 1 992 sur l ' île Verte) ; 

• j ui llet est le premier mois de l ' h iver, période de faible disponibilité
alimentaire pour les lapins (Boussès , 1 99 1 )  ; 

• la neige recouvre régulièrement l ' île,  ce qui complique l a  mise en œuvre de
l ' opération, mais facilite la détection d ' éventuels survivants . 
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L'appât a été déposé du 2 au 4 juillet en tas de 1 kg à raison de 0 à 10 tas/ha 
en fonction de l'importance de la fréquentation des zones par les lapins. 
Quotidiennement du 2 au 7 juillet, puis du 21 au 27 juillet, la partie consommée 
des 457 tas a été renouvelée. Au cours de la première phase d'empoisonnement, 
1 000 kg d'appât ont été distribués et 200 kg durant la seconde phase. 

RÉSULTATS 

EVOLUTION DE LA POPULATION DE LAPINS 

L'évolution du nombre estimé de lapins de mars à juin 1992 montre la 
présence d'environ 1 200 à 1 300 individus sur l'île (Fig. 3). L'augmentation 
sensible de l'effectif notée en mai-juin est à mettre en rapport avec une meilleure 
prise en compte des jeunes à cette période de 1 'année et/ou à une surestimation liée 
à la méthode utilisée. Fin juin, juste avant la distribution de l'appât, l'effectif de 
la population était estimé à 1 270 individus. Quinze jours après le début de 

P: 12-16/3 P: 24-27/4 P: 16-19/5 P: 24-28/6 P: 12-17{7 P: 11-18/8 
nC= 5 nC = 4 nC=4 nC=4 nC=3 nC=3 

Lnm = 213 Lnm= 179 Lnm=238 Lnm=208 Lnm=24 Lnm= l 

Lm=35 Lm=33 Lm= 41  Lm=34 Lm=O Lm=O 

Lml = 54 Lmt = 61 LmJ = 62 Lmt = 67 Lmt =67 Lmt = 67 

Es= 1190 fa= 1215 Es =1310 Es=l270 Es= 130 Es= 5 

Cl) 1400 Empoisonnement 

� 1200 < 
...J 
tlJ 1000 
Q 
tlJ 800 

� 600 
Cl) 
tlJ 

400 
� 
o::l 200 
� 
0 0 z 

16 26 19 24 17 11 
Mars Avril Mai Juin Juillet Août 

Figure 3. - Evolution de l'effectif estimé de la population de lapins présente sur l'île Verte, de mars 
à août 1992. 

P : période des comptages ; nC : nombre de comptages effectués sur la surface-échantillon ; Lnm : 
nombre de lapins vus non marqués ; Lm : nombre de lapins vus marqués ; Lmt = nombre théorique de 
lapins vivants marqués; Es : effectif estimé de la population de lapins sur l'île. Empoisonnement: 

début de J' opération le 2 juillet 1992. 
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l ' opération, le 1 7  jui l let, 90 % des lapins avaient été éliminés . Suite à la deuxième 
phase de distribution du poi son, la quasi totali té des individus avait succombé. 
Seul un lapin était encore aperçu sur la  surface-échantillon au cours des trois 
comptages effectués du I l  au 1 8  août, et le  dernier in  di vi du vu sur l ' île a été 
éliminé au fusil le 29 août. 

La recherche des cadavres de lapins en jui l let-août 1 992 a permis  de col lecter 
seulement 48 individus,  pour la plupart à l ' entrée de leur terrier. Ainsi  96 % des 
individus sont morts dans les garennes. Les premiers cadavres ont été retrouvés le 
9 ju i llet, septième jour de l ' opération. 

A partir de septembre, l ' île fut vis itée 1 0  jours chaque mois pour analyser les 
réactions des communautés végétales et animales suite à l ' él imination de ce 
mammifère introduit. Aucun signe de présence n ' a  été relevé au cours des onze 
mois qui ont suivi l ' empoi sonnement. Cependant, en août, puis en septembre 
1 993 , quelques traces de pattes ont été observées dans la  neige en deux localités 
différentes de l ' île. Le faible nombre de traces indiquait la présence d ' un seul 
animal dans chacune de ces localités. Du blé empoisonné a été déposé en 
périphérie des garennes fréquentées ,  et aucun lapin n ' a  été vu au cours des douze 
mois suivants . Lors de l ' hiver 1 994, les traces d 'un  individu étaient encore notées 
sur l ' un des deux sites précédents. A nouveau du blé a été distribué et, à la fin de 
l ' hiver, plus aucune trace n ' était observée. 

IMPACT DE L' EMPOISONNEMENT SUR LES ESPÈCES NON CIBLES 

Six  cadavres, dont deux Goélands dominicains,  deux Becs-en-fourreau de 
Kerguelen et deux Canards d' Eaton, ont été retrouvés sur l ' île en jui l let, les 
premiers une dizaine de jours après le début de l ' opération. Seuls un Goéland et 
les deux Becs-en-fourreau ont pu être autopsiés .  La consommation de blé 
empoi sonné par le goéland est, selon toute probabi l i té ,  à l ' origine de sa mort par 
hémorragie interne. Pour l ' un des deux Becs-en-fourreau, l ' autopsie a révélé une 
forte présomption d ' intoxication aux anticoagulants avec hémorragie cérébrale. 

DISCUS SION 

Les dégradations importantes occasionnées par le lapin dans la  plupart des 
terri toires où il a été implanté ont amené l ' homme à prendre des mesures pour 
l imiter ses populations : tir, piégeage, introduction du virus de la myxomatose ou 
de prédateurs, destruction des garennes, gazage, empoisonnement. . .  En mil ieu 
insulaire ,  chacune de ces méthodes peut permettre, dans  des conditions particu­
l ières,  l ' él imination du lapin (Flux, 1 994) . Leur efficacité est fonction principale­
ment des caractéristiques de l ' île (superficie,  topographie, accessibi lité),  de la 
répartition des lapins,  de l ' effectif de la population, et surtout des moyens mis en 
œuvre.  Actuellement, dans les îles d ' une superficie voisine de 1 50 ha, l ' empoi­
sonnement suivi du tir paraît la  technique la plus appropriée (Merton,  1 987) .  

Dès la  fin des  années 1 950, le monoftuoroacétate de sodium ( « 1 080 » ) a été
uti l isé pour l imiter les populations de l apins en Australie (Calver & King, 1 986).
Ce poison, entraînant une mort rapide du lapin,  est aussi extrêmement nocif pour 
les animaux domestiques herbivores (bovins ,  ovins) ou carnivores (chat, chien). 
Cependant, i l  est peu dangereux pour les mammifères natifs présentant une 
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tolérance au fluoroacétate, composé synthéti sé par de nombreux genres de plantes 
dont Gastrolobium et Oxylobium (King et al. ,  1 98 1  ). En Nouvelle-Zélande, 
archipel caractéri sé par l ' absence de mammifères autochtones mis à part les 
chiroptères,  les ri sques secondaires liés à 1 ' utili sation du « 1 080 » étaient en 
théorie l imités aux vertébrés introduits . Il a donc été largement employé à partir 
des années 1 95 5 - 1 956 .  Cependant, les mortal ités d' oi seaux considérés jusqu ' alors 
comme insectivores,  ainsi que d ' espèces gibiers, ont soulevé récemment de la part 
du public d ' importantes protestations contre l ' usage de ce poison (Gibb & 
Wi ll iams,  1 994) . 

Compte tenu de la toxicité secondaire du « 1 080 », de sa faible rési stance aux 
intempéries l imitant son uti l i sation aux régions sèches, de l ' évitement des appâts 
par les lapins dans les secteurs où cette méthode était pratiquée de longue date 
(Oli vier et al. , 1 982) ,  différents autres poi sons de la famille des anticoagulants 
(pivaldione, brodifacoum, . . .  ) ont été employés pour limiter les populations de 
lapins (Oli vier et  al. ,  1 982 ; Robinson & Wheeler, 1 983 ; Rammell et al. ,  1 984 ;
Wi l l iams et al. , 1 986) .  Les anticoagulants agissent en freinant ou en bloquant la  
formation de prothrombine dans le sang et  provoquent, quelques jours après 
ingestion,  des hémorragies internes ou externes entraînant la mort (Douville & 
Grolleau, 1 99 1  ) .  De ce fait  la plupart des vertébrés, même les repti les (Merton, 
1 987) ,  y sont sensibles . En raison des conséquences secondaires de 1 '  empoison­
nement, en Grande-Bretagne, l ' emploi des anticoagulants et des autres poisons 
n ' est pas autorisé pour l imiter les populations de lapins (Thompson, 1 994) . 

En France métropolitaine, les anticoagulants sont uniquement employés pour 
lutter contre les rongeurs ravageurs des cultures. Dans les Terres Australes et 
Antarctiques Françaises, sur 1 ' île Verte, 1 ' utili sation du chlorophacinone a 
confirmé la sensibil i té du lapin à ce poison (Grolleau et al. ,  1 976).  En effet, la 
quasi total i té des 1 200 à 1 300 lapins présents sur l ' île fin  juin 1 992 ont péri dans 
un délai d ' un moi s environ par ingestion du poison ; seul un lapin a été tué par tir. 
Cependant, malgré l ' apparente simplicité de cette île, les conditions particulière­
ment favorables à l ' éradication de ce mammifère et la distribution de 1 200 kg de 
blé empoi sonné, il faut remarquer que le dernier lapin n ' a  été éliminé que deux 
années après le début de l ' opération. Cette observation relativise les possiblités 
d ' éradication de cette espèce sur des îles de superficie importante et souligne la 
nécessi té de poursuivre l ' opération sur plusieurs années. 

Dans les conditions de Kerguelen, les principaux inconvénients de la méthode 
appl iquée concernent les ri sques d' empoi sonnement des espèces non cibles, mais 
aussi les invasions accidentelles d ' espèces végétales (blé et éventuelles adventi­
ces) et animales (rongeurs présents sur l ' île principale) l iées à l ' opération. Les 
précautions pri ses lors de la préparation et de la réali sation de cette expérimen­
tation ont permis  d ' en minimi ser les conséquences. 

En ce qui concerne les espèces non cibles, s ix individus appartenant à trois 
espèces d ' oiseaux ont été trouvés morts sur l ' île durant le mois de jui l let et seule 
la mort d ' un Goéland a pu être attribuée avec certitude à la consommation d' appât. 
Compte tenu de l ' effectif de ces trois espèces dans l ' archipel , 3 000 à 5 000 cou­
ples pour le Bec-en-fourreau et le Goéland dominicain, 1 5  000 à 20 000 pour le 
Canard d ' Baton (Jouventin ,  1 989) et de l ' éradication du lapin ,  l ' i mpact de 
l ' empoisonnement peut être considéré comme faible. Pour l imiter l ' impact 
potentiel du poison sur ces espèces, nous avions envisagé l ' emploi de tubes en 
PVC leur interdisant l ' accès à l ' appât. Cependant, un tel dispositif n ' a  pas été 
retenu en rai son de la tai l le des oi seaux concernés, proche de celle du lapin,  et 
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surtout de la violence et de la fréquence des vents dans les îles Kerguelen . Lors des 
prochaines opérations ,  l ' autopsie systématique des cadavres d 'o i seaux retrouvés 
morts sur les îles traitées permettra de préci ser la  sensibi lité de ces espèces ,  une 
attention particulière devant être apportée au Canard d ' Eaton, espèce endémique. 
En effet, si  au laboratoire le Colvert (Anas platyrhynchos) présente une tolérance 
aux appâts à une concentration de 0,005 % de chlorophacinone (Grolleau & Paris 
l 975a),  le Fuligule milouin (Aythya ferina) par contre y est sensible à une 
concentration de 0,0075 % (Largue, 1 977) .  

La stéril i sation des sacs de blé a permis par ailleurs de l imiter au maximum 
les risques d ' i nvasion d ' espèces végétales .  Au cours des mois suivant l ' éradica­
tion, les tas de blé ayant été locali sés par des piquets de couleur, nous avons pu 
véri fier l ' absence d ' installation d ' espèces végétales introduites. Seules quelques 
germinations de grains de blé, vrai semblablement i ssus d ' u n  sac stéri l i sé incor­
rectement, ont été observées .  Malgré le faible risque de développement du blé sur 
l ' île, ces pieds ont été systématiquement détruits .  Actuel lement, deux années après 
le début de l 'opération, on peut affirmer qu' aucune espèce végétale n ' a  été 
introduite sur l ' île. Pour limiter ces risques d ' introduction, un autre appât employé 
en Nouvelle-Zélande (Bell & Ross,  1 983)  et sur Round Island (Merton, 1 987) ,  des
boulettes de céréales broyées et imprégnées de poison, pourrait être préféré au blé. 
Cet appât n ' a  pas été retenu en rai son pri ncipalement des coûts de fabrication et 
de transport, ainsi que de la nature de l ' anticoagulant employé,  le  brodifacoum, qui 
n ' est pas autorisé en nature sur le territoire françai s .  Par ai l leurs , compte-tenu des 
délais de transport du matériel dans l ' archipel de Kerguelen et de la  dégradation 
du poison au cours du temps, il nous a semblé préférable de préparer l ' appât 
empoi sonné sur place, le mois précédant son utili sation . 

Au cours de la phase préparatoire, puis durant la conduite de l ' opération,  nous 
avons également pri s toutes les précautions nécessaires pour empêcher l ' introduc­
tion accidentelle de mammifères sur l ' île, notamment celle de la souri s domestique 
(Mus musculus) et du rat noir (Rattus rattus) présents sur la base de Port-aux­
Français où était stocké le matériel indispensable au programme (blé, matériels de 
construction du refuge installé sur l ' île,  matériels de suivi  des communautés 
végétales et animales, vivres) .  En effet, l ' introduction du rat par exemple aurait pu 
avoir des conséquences extrêmement dommageables pour le peuplement de pétrels 
à nidification hypogée, allant à l ' encontre des objectifs de restauration de cette île. 
Ces risques d ' invasion justifient l ' importance donnée à la  préparation minutieuse 
et rigoureuse d ' une telle opération qui, de surcroît, nécessite un personnel qualifié 
et averti . 

Les résultats de cette première expérimentation et son coût matériel modique 
permettent maintenant d 'envisager son application sur la  plupart des petites îles de 
l ' archipel occupées par le lapin.  En revanche, sur la  Grande Terre où ce 
mammifère j oue également un rôle clé dans le fonctionnement des systèmes 
écologiques , elle ne pourra être employée que localement pour réduire momenta­
nément l ' effectif en lapins. Sur cette île, dans l ' état actuel des connaissances, 
seules des méthodes fai sant appel à des virus spécifiques ou à des antigènes 
contraceptifs sont envisageables pour l imiter la popul ation. De telles opérations 
obligent à considérer une gamme complémentaire de mesures de contrôle à tous 
les niveaux du protocole. 

Des travaux initiés récemment en Australie et en Nouvelle-Zél ande entrent 
dans cette catégorie d ' intervention . I ls  concernent l ' ut i l isation de virus entraînant 
la mort du lapin ou intervenant indirectement sur ses capacités de reproduction.  La 
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première voie de recherche porte sur la maladie hémorragique du lapin (V.H.D.) 
due à un cal icivirus doué de propriétés hémagglutinantes (Legall et al. , 1 992).  
Cette maladie,  identifiée en Chine et en Corée au milieu des années quatre-vingts, 
s ' est propagée rapidement en Europe de 1 986 à 1 989 (Morisse et al. , 1 990). Le 
l apin y serait particulièrement sensible (Dorey, 1 99 1  ) ,  cependant la  réceptivité des 
autres espèces reste encore à préciser. 

La deuxième voie de recherche vise à limiter les populations de lapins par 
i mmunostéril i sation (Creagh, 1 992 ; Tyndale-Biscoe, 1 994 ). Cette méthode est 
fondée sur l ' insertion dans l ' acide nucléique d' une souche peu virulente du virus 
de l a  myxomatose, d'un gène codant pour une protéine immunogène agissant sur 
les capacités de reproduction du lapin infecté en le rendant stérile.  Les antigènes 
contraceptifs peuvent être administrés par d' autres méthodes ,  a priori plus 
difficiles à mettre en œuvre dans l a  pratique (appât) , mais moins  dangereuses pour 
l ' environnement. En cette matière, le principal sujet d ' inquiétude pour les 
organi smes internationaux (Organisation Mondiale de la Santé, Office Internatio­
nal des Epizooties) concerne le risque d ' introduction dél ibérée ou accidentelle de 
souches recombinées sur des territoires où des Lagomorphes sauvages ou 
domestiques sensibles pourraient être touchés (M. Artois ,  comm. pers . ) .  

S i  l a  méthode fondée sur l ' immunostéril isation par l ' uti l i sation de souches 
recombinées du virus de la myxomatose peut, en théorie et après validation, 
permettre la  l imitation, voire l ' éradication du lapin (Creagh, 1 992),  elle ne sera 
appl icable que dans certaines conditions, notamment pour les populations de 
lapins présentant une rési stance aux virus et en présence de vecteurs de la maladie. 
Actuellement, ces deux conditions ne sont pas remplies dans les îles subantarcti ­
ques françaises.  Dans l ' archipel Crozet, le virus n ' a  pas été introduit par le passé 
et, dans les Iles Kerguelen, la puce du lapin (Spilopsyllus cuniculi) n ' a  été 
i mplantée expérimentalement que sur l ' une des petites îles de l ' archipel (Chapuis 
et al. ,  1 994b) .  

Le programme de restauration d'îles de l ' archipel de Kerguelen par éradica­
tion du l apin, débuté en 1 992 sur 1 ' île Verte, se poursuit actuellement sur une 
seconde île, de même superficie, l ' île Guillou .  Grâce aux descriptions précises du 
mil ieu effectuées avant intervention et au suivi des communautés végétales et 
animales après éradication, ces expérimentations devraient permettre d' analyser 
les capacités de restauration de ce type de milieu particulièrement fragile et d' une 
grande v aleur patrimoniale .  
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RÉSUMÉ 

Depuis  1 992, un programme de restauration d ' îles de l ' arc hi pel de Kerguelen 
par éradication du lapin (Oryctolagus cuniculus) est en cours . Sur la  première île 
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traitée, l ' île Verte, la méthode retenue pour éliminer le lapin est l ' empoi sonnement 
à l ' aide d ' un anticoagulant, le chlorophacinone (dérivé de l ' indane-dione 1 ,3 ) ,  à 
une concentration de 0,05 g de matière active par ki logramme de blé stéri l isé .  

En j uin 1 992, l ' effectif de la population de lapins étai t estimé à 1 270 indi­
vidus .  Début jui l let, 457 tas d ' appât ont été répartis sur l ' ensemble de l ' île.  Au 
cours de ce mois, 1 200 kg de blé empoisonné ont été distribués. Quinze jours 
après le début de l 'opération, 90 % des lapins avaient succombé et fin août, le 
dernier lapin observé a été éliminé par le tir. Les traces de deu x  individus ont été 
notées au cours de l ' hiver 1 994 et le dernier lapin a été empoisonné durant l ' h iver 
1 995 . Néanmoins, cette méthode semble inapplicable à de grandes îles où d ' autres 
techniques doivent être envisagées. 

SUMMARY 

In order to rehabi l itate degraded is lands of the Kerguelen archipelago by the 
Rabbit  (Oryctolagus cuniculus), we have started eradicating thi s  alien mammal by 
poisoning on a small is land, Ile Verte . The poison used is the chlorophacinone 
(0.05 g/kg) ,  an anticoagulant poison efficient for the rabbit .  The bait is corn which 
i s  treated to prevent germination . 

In late June 1 992, there were about 1 270 rabbits. As the first days of July, 
457 heaps of poisoned corn ( 1 kg) were di stributed on the who le i sland. Du ring 
thi s month, 1 200 kg of corn have been used. Fifteen days after the beginning of 
the poisoning period 90 % of the rabbits had died and by late August 1 992 the only 
rabbit seen was shot. No rabbits tracks were observed during the following 
months .  Snow tracks of two rabbits were sti l l  noticed during the winter of 1 994 
and the last rabbit has been eliminated by poisoning during the winter of 1 995 .  The 
species is now eradicated from Ile Verte . Nevertheless ,  thi s method is not 
appropriate on large i slands where other approaches must be developed. 
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